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leâ léllne^

Ultime compte rendu de Silvagni

Un ouvrage de critique polémique

qui interpelle surabondamment

les lecteurs à la fois de
science politique et de psychanalyse

:

« Civitas ou la psychanalyse
du chaos »

par Robert Meigniez (1)

Incontestablement, le livre est
tout de suite un objet ; mais en
l'occurence, en tant qu'objet, la

très luxueuse couverture laquée,
couleur bonbon anglais, très
commercialement artistique de
ce gros volume, comptant 575

pages dont l'intitulé est transcrit
plus haut, jure avec l'idée que de
très longue date, le critique littéraire

qui signera ce texte se fait
d'un gros volume consacré à la

réflexion. De surcroît, l'idée que
le critique littéraire se fait d'un
ouvrage consacré à la réflexion
exige qu'un préfacier présente
l'auteur biographiquement et
que celui-ci expose par une
« introduction » l'essentiel de sa
démarche intellectuelle. Mais,
non ; dans l'impeccable imposition

de ces 575 pages, ni préface
ni introduction, par contre,
derrière l'étendue laquée couleur
bonbon anglais, deux feuillets
imprimés en simili dactylographie

sur papier genre correspondance

commerciale traitent l'un
et l'autre également de la
présentation de l'ouvrage.

L'un des deux textes est de l'éditeur

lequel se fourvoie dans un

dérisoire quiproquo en écrivant
que le livre de M. Robert
Meigniez présente une particularité
imperceptible pour quiconque
d'autre que lui-même qui a lu

l'ouvrage en cours d'élaboration.

Telle est la particularité
d'un livre que fonde la réflexion.
Le temps est loin de ce qui se
concevant bien s'énonçait clairement,

l'éditeur ajoute en des
termes savants que l'auteur a forcé
une idée. Et cette idée, l'auteur
la clarifie sur le deuxième feuillet
imprimé en simili dactylographie
traitant de la présentation de son
ouvrage ; et décrit « quelques
aspects psychanalitiques de ce
livre ». L'idée forcée de l'auteur
d'après son éditeur est celle d'un
rapprochement de Friederic
Nietszche. Et, cette idée est
presque blasphématoire. Dans le

monument littéraire consacré
par Ernest Jones à la vie et
l'œuvre de Sigmund Freud
(1856-1939), on lit que le romancier

autrichien Stefan Zweig
avait parlé à Freud de son intention

d'écrire une biographie de
Friederic Nietszche. Freud avait
déconseillé à Zweig d'entreprendre

l'étude de la biographie du

penseur de Zarathustra en
tenant sur Nietszche des propos
que la décence interdit de
rapporter. Quant à Robert
Meigniez, demeure le fait qu'il faut
se plonger toute affaire cessante
dans la vertigineuse masse de
cérébralité qui couvre sans
désemparer 575 pages.

S.
(1) Éditions Delamain

Paris aux quatre vents

Entrée des artistes

Lorsqu'à la valeur de celui qui nous
quitte s'ajoute l'amitié qui nous liait
à lui, le deuil est un double apau-
vrissement. Cesare Silvagni, né

avec le siècle, avait reçu tous les

dons pour l'illustrer, la plume, le

masque et le pinceau. Il brossa les

décors du « Vampire » de Dreyer,
fut Mazarin dans « La prise du pouvoir

par Louis XIV » de Rossellini et
écrivit parmi d'autres romans « La

forêt veuve » qui est un pur
chef-d'œuvre.
Cette mobilité de l'artiste contrastant

avec la constance de ses
affectations campe Silvagni en séducteur

séduit de l'aventure humaine.
Voyageur, légionnaire, poète,
danseur, mémorialiste, il sut occuper
ces rôles divers avec l'art de hausser

les plus humbles à sa propre
élégance : « Fin comme un fleuret »,
disait de lui Antoine Blondin.
Carlos Gardell, l'Arétin, Jésus de
Nazareth, il faut de la hauteur pour
scruter des destins aussi disparates,
et beaucoup d'âme pour oter à leur
rapprochement ce qu'il a de provocant.

Silvagni n'en manquait pas,
offert au dialogue avec ceux qui
croisaient son chemin, et chaque
fois requis passionnément à leur
compréhension.
A ce siècle éclaté qui morcèle
l'homme et le réduit, Silvagni
oppose son œuvre et sa vie foisonnante.

Trouver le point central à

partir duquel toutes les opérations
de l'esprit deviennent possibles,
telle était la méthode de Léonard de
Vinci, cet autre Italien.
Silvagni était de sa descendance.

Louis-A. Zbinden
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îftRvu NTOUS

Ctocuxa. Sctaon^u. we manqua. comme. a to- -yu&Kuene.

xcunula. lia ba dxueyoJuXuDU.Ua canton, en. molJ;iax»on.uaWi

ou ^xtd!a; .youjmcut. etAax^en. dm. jo cnounu^yx uocdna uaXXa can.-

ntena da kawcoux cAaxWue 5- ftûxyx.eûûa yi ma bewx ^mi)C

â m'aJWndnniOjea. Eu \raiu. Ha c.W>nx.cyxa eat cûftfia d-'un dßuxft,

1ft. cuxuo erat cLonfia a roriotodan. cyn' J5 ent yaxx ck ruft ^ouno quu

ae btxOC un yaSaaimarg2..

Eacona.
t dano ca -yikjaeka ftàrnxte, ou. cil vracxxfc oeo

cianuue^ao ftcuocwi etcû. ana »mie daryeatt^je ma netient;
ai, - morac k sentiment d.' uuo vaanyua cyna roOn'i da fta

mouxquw}} ft.
umywyxovoo. cyd Ji urn wv'a -yon aJtfcen.du a un.

•OêxuJLsAj-rri5ua. FX ctuacyue. uruatant
|
iß tfiemt ck. -yant"ui.;

£attend» cyucund. raê*c\û. „
ftu. atbi^ea dux. yuux^pt »uettda fta. Cxtoi^pn. dxx b<su_

vrerun.. Rayyefton» fta • k vroiSa \ b& cyxl
d! »'uucoMuait cyxotu _

dxennexnent bun. on Ina. nouJk commuxia Au.
c^uoa ^"ofttauin. &

nùdx,. ftâ nnun »omme» 0-a km de E'Wxtefi cux-ryueC ft-'ornkt

àu Lxuxrna -yteSL uoayyooda Omenta. Fw^tidjcWroebuafta

yninXa <det> eouu!.yx.w> dome Au cowytova^ einkauft

comma vxn. ^Lexxaefc, EiSxranyx. °we<x ft.'oexß |ctftx>u. cha-

cd un. -ykxay^xjui fto. yahiXa yxjxcxna da uun. nnuy^i ettxlfea

dona ooa irejwa. VTcxfria cfiîàS/ie Vtudua&xa b'e*.cfto.ma;

— ATtxcîô. doac uoW xtoken 1 Ca»am, ey.cuoe - wxut>)

genoux cyx Vxjen.,uc>UD t' au\nno youn un rcuftix aSlcWrn

— Hams 0uxhun.eJiftaxnenX;c.'eot ftn moundfta dßo etwoeo.

cW» amxo j yp oeuu. tou^usis tsut ca c^ua. mux u-cudj^ ^una
SrSxroo^u en vusuo ouvaaiät oeo Wa>.

îftuoiexjjux aùecSeo da ao^jrvamejrd; jdeo cunaasm da Levied

e&LQU^Cj c^ua!!c|uai> yoaaa^ux d.' er^xîiament- ft.'amoojida> tixr-Wp

-yoaœe ^uxcyu a en acuuia • un oeno ^ijxoftc^nAnt dac wotâ -ba_

yrr&eo et dao uicus.^» cruuen, uwa^es da yeixxGxa • una^orriaidrâ

cousxtouje cJc (knoW)«^ enaouanta ckuux una bun.ynatuiju(â

lu^xeua mxftnSa, et koucouy. d-'ouukeo Çlcu& Wuinao ^um
toulao bonlito da macaaotcftW), ootcvyoiouexdc un ^snooimou^
aîurstbuiatuyuô et öxrentuaauy. da Gaaxut d-'Xtafiùa^ cewtma on
eot G-iuiud. à Eb|juxi^a; au>. aidan ySexnao daanksoa -tntoJWie^
dayounxjuai) d-'ouuoteridCe!.

•^wxOjCamuitn-^CL/iS ^loka ft.'una co\rdha E'auXrte dauv

ftout^xan rnuxuvx ^cnaSjOjftounrUeo ck. chfluatLejiaa cxu>ir aitmaa da

tiamcaD ^amxftîaa -yumacxèixa».

— Le vrun eat ^i£u» ; caçruxtutuj \noy ^uxid. ^coua mae

viitu* oo. VTouo berue^ da bcunk et du^eo ^uyierj \roto

cowxentie^ à va'accowvyaarxan. dlxuuQnt un. \rewux eu deny.

Ca c^njia denîûaxîucî) adi&xacuï kn keniacwux da no&a

Oxwctre.. Huant en ey-uitont-d) d'axxEito yÄuuo beruexxoeo. k
co«nta SvSxraoju ^ut IW dau temoueux da wcx. ^*n*cia et noGic. ma -

^HcxC^ |ut counonna-^ycu-fta'teSa e¥.c^uxjx dfioon eyouce;E'cn.cD*a.

yxuuiWia N"eCÈ^. Et -yon|ou> w'ansxetaxo yousu madxtexi. dsurant

-^öx tcxibftaaxxxx. Ifti,tiA(iuxt)ent un.kxx\*\a.

La ftxftanntusxa deuux teut cekx1. tWia contient cte^ftux um

douftjfta Gxeooe. da wietaySkybi c^ua et dienotuxma. K'cuo n'en yaa.
Çùorux c^uami suxjentexment jvoaui, à Gvaxîen» kxiucoiay. dla

kor^xax j taut efcaxt dxt
> o^m rna yanmet da öxnma c^u'eük etoixt

^on. -ySxxjx Wux xx6ucl - Ln. ^oixt^, t®a E' Wktaxt totaknent ct_,

ryuixv cyxd aen ckijendxt cn. yfiaJux GwOcount, ^y!W> ^wmtuxSxenenaft

axijixo ceJîa ÈuKuena cyxi ^cuccxxt dàcûûJias
JyuaJt ikexi La Rodvcüfc;

« £o\xjx. wo i fta. ftxit-eruatxxSXa} c'eat erjSva. Guxiuea k. ^yftox. _

Uivîi da ft. O-Vntia} a e^t yandxxnt vsuu^c on tâerdâ ouwx da ruuxyxnan.

txx xuewa ftuoftexna boenvonta. o^ua <dan c^xjxyon» cyu'cxn Q cVount^

i^ui vrsuft |ont ®kxxnn?xx5i xx

Nfodîa un. yau da uoRa ^uatouia d' «kmmei da lattaax) vx

<^Ua ^2. ctesus

rönthSNCvef^kx n 8h
1
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